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« NIMBY » ET FIER DE L’ÊTRE : IDENTITÉ, ÉTIQUETTE 
 ET VISIONS DU TERRITOIRE

LE CAS DE LA CONTROVERSE AUTOUR DE LA GÉOTHERMIE 
PROFONDE DANS L’EUROMÉTROPOLE DE STRASBOURG

Résumé. — Cet article veut comprendre la dynamique de la controverse autour de la 
géothermie profonde (GP) qui s’est développée sur le territoire de l’Eurométropole de 
Strasbourg en 2015. La GP est censée contribuer à instaurer un mix énergétique favorable 
à la cause de la transition énergétique en France. Comment expliquer qu’une cause d’ordre 
TYFPMG��TVqWYQqI�FqRq½UYI�TSYV� Ṕ sXVI�LYQEMR�IX� PE�TPERrXI��TYMWWI�JEMVI� Ṕ SFNIX�H´YRI�WM�ZMZI�
opposition ? Notre analyse articulera trois niveaux. Premièrement, l’opposition est enfermée 
HERW�YR�TqVMQrXVI�L]TIVPSGEP��GIPYM�HIW�TVSNIXW�IX�GIPYM�HIW�IRUYsXIW�TYFPMUYIW, ce qui permet 
aux promoteurs de circonscrire l’opposition en stigmatisant sa nature « Nimby » (not in my 
backyard). Deuxièmement, cette stigmatisation menace l’identité ou la légitimité des habitants 
pour se prononcer sur la GP��)R½R��RSYW�EREP]WSRW�PE�HMQIRWMSR�XIVVMXSVMEPI�HI�PE�TIVGITXMSR�HIW�
TVSNIXW��(ERW�GI�GEHVI��RSYW�GLIVGLSRW�k�GSQTVIRHVI�GSQQIRX�PIW�STTSWERXW�W´EYXSHq½RMWWIRX�
et construisent leur légitimité pour intervenir dans la discussion, voire dans les décisions.

Mots clés. — controverse publique, géothermie profonde, territoire, transition énergétique, 
IRUYsXI�TYFPMUYI��LEFMXERXW��PSGEP�KPSFEP
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S
ituée dans le Bassin d’effondrement du Fossé rhénan supérieur, 

l’Eurométropole de Strasbourg (EMS�FqRq½GMI�H´YR� GSRXI\XI�KqSPSKMUYI�
propice à l’exploitation de la chaleur géothermale à basse ou haute 

température (selon que la température soit inférieure ou supérieure à 150 °C)1. La 

potentialité du Fossé rhénan en géothermie profonde (GP) a été démontrée par le 

TVSNIX�TMPSXI�HI�7SYPX^�WSYW�*SVsXW�UYM�E�HqFYXq�IR�������4PYWMIYVW�TVSNIXW�IX�WMXIW�
de GP IR�I\TPSMXEXMSR�IR�*VERGI�IX�IR�%PPIQEKRI�SRX�FqRq½GMq�HIW�GSRREMWWERGIW�
acquises sur ce site2. En Alsace, l’objectif est de produire de la chaleur (par 

I\IQTPI�k�6MXXIVWLSJJIR��SY�HI�P´qPIGXVMGMXq��TEV�I\IQTPI�k�7SYPX^�WSYW�*SVsXW��0E�
cogénération d’électricité et de chaleur est, quant à elle, envisagée dans les projets 

de l’EMS. Les destinataires de ces énergies sont les réseaux de chaleur urbains ou 

les entreprises. Pour la production d’électricité, un seuil de température minimale 

HSMX�sXVI�EXXIMRX�GI�UYM�RqGIWWMXI�HI�JSVIV�k�TPYW�HI�������Q�HI�TVSJSRHIYV�HERW�
le contexte géologique de l’EMS.

Cet article veut comprendre la controverse socio-technique autour de la GP 

qui a émergé dans l’espace public à partir de l’automne 2014. Quatre projets 

pour l’EMS étaient en discussion3��0E�GSRXIWXEXMSR�WI�GVMWXEPPMWI�PSVW�HIW�IRUYsXIW�
publiques du printemps 2015 alors que la question de l’adhésion des publics à ces 

TVSNIXW�RI�WIQFPEMX�TEW�WI�TSWIV���IR�IJJIX��EY\�]IY\�HIW�TVSQSXIYVW��PI�WSYXMIR�
moral à la transition énergétique allait de soi. Cependant, l’opposition dénonce les 

risques potentiels de la GP, notamment en matière de sismicité induite, de pollution 

HIW�RETTIW�TLVqEXMUYIW�SY�HIW�WSPW��0E�XIGLRSPSKMI�IWX�EPSVW�UYEPM½qI�HI�§�RSR�
mature », les militants empruntant ainsi une formule prononcée par un chercheur 

§�RIYXVI�¨�HERW�P´IWTEGI�TYFPMG��(I�WYVGVSwX��TPYWMIYVW�MRGMHIRXW�WYVZIRYW�WYV�HIW�
projets de géothermie profonde et de faible profondeur en Allemagne, en France 

et en Suisse ont permis aux opposants d’étayer leurs arguments4. Par ailleurs, 

1 Ce travail a été mené dans le cadre des projets H2020 DESTRESS et EGS Alsace en lien avec le 

Labex G-Eau-Thermie profonde. On parle de géothermie profonde lorsque la profondeur des 

forages dépasse 1 km. La distinction entre géothermie basse et haute température relève du 

code minier et impose à l’opérateur de réaliser des démarches différentes en vue de l’obtention 

du permis exclusif de recherche. Pour plus de détails, voir Ineris (2017) et P. Chavot et al. (2019). 
2� ª�7SYPX^�WSYW�*SVsXW��HMJJqVIRXW�X]TIW�HI�WXMQYPEXMSR�SRX�qXq�XIWXqW�TSYV�TIVQIXXVI�k�P´IEY�TVqWIRXI�

en sous-sol de mieux circuler dans les réseaux de micro-fractures présents dans la roche. On parle 

alors d’approche EGS (Enhanced Geothermal System).
3 Les projets de l’EMS consistent chacun en la réalisation de deux forages entre 3 et 5 km de 

profondeur. Le principe consiste à extraire de l’eau géothermale par un puits, dit de production, 

TSYV� ]� TYMWIV� P´qRIVKMI�� TYMW� k� VqMRNIGXIV� GIXXI� IEY� TEV� YR� EYXVI� TYMXW�� HMX� HI� VqMRNIGXMSR��%½R�
d’améliorer la connectivité des puits, il est nécessaire de passer par une phase de stimulation 

hydraulique, chimique et/ou thermique. Les opposants associent parfois ce principe à la fracturation 

hydraulique.
4 La stimulation hydraulique utilisée pour faciliter la circulation de l’eau dans le sous-sol induit 

de nombreux micro-séismes de faible magnitude. Seuls certains d’entre eux sont ressentis par 

PE� TSTYPEXMSR� �GSQQI� k� 7SYPX^�WSYW�*SVsXW� IR� ������ EZIG� YRI�QEKRMXYHI� HI� ���� IX� TIYZIRX�
IRKIRHVIV�HIW�HqKlXW�QMRIYVW��GSQQI�k�&lPI�IR�������EZIG�YRI�QEKRMXYHI�HI������0IW�EYXVIW�
incidents rapportés concernent des mouvements de terrain liés à l’intrusion d’eau souterraine 

HERW�HIW�GSYGLIW�WIRWMFPIW��(ERW�GI�GEW��PIW�HqKlXW�TIYZIRX�sXVI�FIEYGSYT�TPYW�MQTVIWWMSRRERXW�
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la contestation intègre des dimensions relatives à l’utilité locale et au modèle 

économique des projets et met en cause les faiblesses de leur accompagnement 

politique. Ce mouvement de contestation a contribué à l’abandon de deux des 

quatre projets pressentis.

Or, la GP est censée contribuer à instaurer un mix énergétique favorable à la 

GEYWI�HI�PE�XVERWMXMSR�qRIVKqXMUYI�IR�*VERGI���GIX�EVKYQIRX�E�H´EMPPIYVW�PEVKIQIRX�
servi de levier à la communication publique dans l’EMS. Comment expliquer alors 

UY´YRI�GEYWI�H´SVHVI�TYFPMG��TVqWYQqI�FqRq½UYI�TSYV�P´sXVI�LYQEMR�IX�PE�TPERrXI��
WIQFPI� sXVI� MKRSVqI� TEV� PIW� STTSWERXW� PSVWUY´MP� W´EKMX� HI� PE� VIRHVI� GSRGVrXI� k�
travers des installations technologiques ? Carola Meller et al. (2018) démontrent 

que les facteurs intervenant dans l’adhésion ou le refus de projets de géothermie 

profonde sont pluriels et intègrent des préoccupations environnementales, 

économiques et politiques. Ainsi, le débat géothermique porte autant sur les risques 

TSYV�P´IRZMVSRRIQIRX�SY�PI�FlXM��WYV�PE�FEPERGI�GS�X�FqRq½GI�TSYV�YRI�GSPPIGXMZMXq�
que sur des questions relatives à l’information ou la consultation des publics. Les 

recherches d’Anna Pellizzone et al. (2017) insistent quant à elles sur les facteurs 

susceptibles de transformer la perception de la GP. Ainsi, si chacun des aspects 

GMXqW�GM�HIWWYW�ETTEVEwX�k�YR�QSQIRX�SY�k�YR�EYXVI�HERW�PI�HqFEX��PIYV�WMKRM½GEXMSR�
et leur incidence sur la mise en œuvre d’un projet peuvent fortement varier. 

Les contextes économique, social et politique, l’existence d’épisodes sismiques 

dans la région, le degré d’engagement des populations vis-à-vis des questions 

environnementales, sont autant de facteurs agissant sur ces perceptions. En outre, 

P´EXXMXYHI�ZMW�k�ZMW�HI�PE�KqSXLIVQMI�TIYX�HMJJqVIV�EY�WIMR�H´YRI�QsQI�VqKMSR��'´IWX�
ce que nous observons en Alsace où, dans des communes géographiquement très 

TVSGLIW�� PIW�LEFMXERXW�GSRJrVIRX�TEVJSMW�HIW�WMKRM½GEXMSRW�XVrW�HMJJqVIRXIW�¯�ZSMVI�
STTSWqIW�¯�k� PE�QMWI�IR�®YZVI�H´YR�QsQI�TVSNIX5. Aussi, pour comprendre la 

dynamique des controverses autour de la GP en Alsace, il est crucial de prendre 

en compte la façon dont les revendications citoyennes s’articulent à un contexte 

social, culturel et politique.

De plus, le rôle des médias d’information traditionnels dans le cadre des 

controverses géothermiques est ambigu et souvent mal compris et/ou mal 

évalué. S’ils constituent une partie des sources de référence de la population, il 

serait erroné d’expliquer la dynamique des mouvements d’opposition en termes 

H´MR¾YIRGI�QqHMEXMUYI��GSQQI�GIVXEMRIW�qXYHIW� PI�WYKKrVIRX��7XEYJJEGLIV�et al., 
�������6SQEREGL��'EVV�'SVRMWL��1YVMYOM��������%MRWM��RSXVI�EREP]WI�HIW�IRUYsXIW�
publiques de 2015 montre que les citoyens mobilisent une diversité de sources sur 

la géothermie. Dans ce cadre, ils sont particulièrement attentifs aux arguments de 

leaders d’opinion (élus ou représentants d’associations) qui, selon eux, ne seraient 

comme à Lochwiller en Alsace et à Staufen-im-Brisgau en Allemagne (il s’agissait dans les deux cas 

HI�JSVEKIW�WYTIV½GMIPW��0́IRWIQFPI�HI�GIW�MRGMHIRXW�IWX�HqXEMPPq�HERW�YR�VETTSVX�HI�P´-RIVMW���������
5 Un des projets retenus par la préfecture se situe à la frontière des communes d’Eckbolsheim, 

3FIVLEYWFIVKIR�IX�;SPW½WLIMQ��GI�UYM�HSRRIVE�PMIY�k�HIW�JSVQIW�HI�QSFMPMWEXMSR�XVrW�HMJJqVIRXIW�
des élus et des habitants. Nous y reviendrons. 



56 définir les identités militantes

P. Chavot, A. Masseran, Y. Serrano, C. Bodin, C. Heimlich, J. Zougrana 

TEW� MR¾YIRGqW� TEV� HIW� MRXqVsXW� qGSRSQMUYIW� SY� TSPMXMUYIW� IX� UYM� WSRX� HSRG�
considérés plus crédibles et légitimes (Chavot, Masseran, Serrano, 2016a et 2016b).

Les travaux menés dans le champ des sciences, technologies et sociétés proposent 

des points d’entrée pertinents pour mieux comprendre et retracer les dynamiques 

à l’œuvre dans la controverse alsacienne. La notion d’identité sociale telle qu’elle 

est développée par Brian Wynne (1992) insiste sur l’importance de l’inscription 

des acteurs dans une culture, un territoire, une profession, une communauté. Une 

controverse ne consiste pas seulement en un débat d’idées ou une confrontation 

d’arguments, elle se nourrit également de relations, de confrontations et de 

rapports de force entre acteurs. Ainsi, dans un tout autre domaine, Brian Wynne 

IWX�MP�IR�QIWYVI�HI�HSRRIV�k�GSQTVIRHVI�PE�Hq½ERGI�UYI�PIW�qPIZIYVW�HI�QSYXSRW�
du Cumbria en Angleterre manifestent face aux experts. Ces derniers, missionnés 

pour décontaminer leurs troupeaux affectés par le nuage de Tchernobyl, forts 

de leur savoir technique et de leurs modèles de laboratoire, restaient sourds aux 

suggestions/questions des éleveurs. Les solutions qu’ils ont proposées heurtaient le 

savoir traditionnel, ancré sur le terrain, et des décennies de pratique des fermiers. 

Cette attitude et ce savoir expert représentaient de fait une menace pour l’identité 

sociale des éleveurs. Cette grille d’analyse permet d’émettre des hypothèses 

concernant la controverse géothermique. Certains projets de GP�SRX�qXq�Hq½RMW�k�
l’origine dans un cadre national – la nécessité de la transition énergétique et le code 

minier – alors que leur réalisation concrète s’inscrit sur un territoire déjà parcouru 

de savoirs, de savoir-faire et de représentations des habitants. La tension entre les 

incitations nationales et la réalité d’un territoire vécu est susceptible de générer des 

malentendus durables, et parfois violents, entre opérateurs et résidents. La notion 

d’identité sociale permet, dans ce cadre, de prendre en compte l’attachement à un 

territoire ou à un mode de vie.

D’autres approches, inspirées de l’interactionnisme symbolique, permettent 

d’appréhender l’engagement et les façons d’agir des acteurs impliqués dans une 

controverse. Pour Karin Garrety (1997), les mondes sociaux correspondent à des 

unités sociales plus ou moins structurées partageant un ensemble de connaissances. 

Ils se caractérisent par une adhésion commune à certaines hypothèses concernant 

GI� UYM� IWX� MQTSVXERX� IX� GI� UYM� HSMX� sXVI� JEMX�� 'LEUYI� EGXIYV� TIYX� TEVXMGMTIV� k�
différents mondes sociaux organisés autour de convictions religieuses ou 

politiques, ou encore issues du monde du travail, du loisir, de la vie associative. 

Une des principales caractéristiques des mondes sociaux est d’offrir des statuts, 

des arguments et des ressources destinés à maintenir la légitimité de leurs 

actions et connaissances. Ainsi, une stratégie couramment adoptée en situation 

HI�GSRXVSZIVWI�GSRWMWXI�k�VIHIWWMRIV�PIW�JVSRXMrVIW�HI�P´ETTVSGLI�WGMIRXM½UYI�E½R�
H´I\GPYVI�HY�HqFEX�XSYXIW�PIW�ETTVSGLIW�UYEPM½qIW�HI�RSR�WGMIRXM½UYIW��+EVVIX]��
�������+MIV]R��������(ERW�PI�GEHVI�HI�PE�GSRXVSZIVWI�KqSXLIVQMUYI�IR�%PWEGI��PIW�
acteurs mobilisent nombre d’arguments techniques en vue de discréditer la partie 

EHZIVWI��8SYXIJSMW��H´EYXVIW�VqJqVIRGIW�WSRX�WSYZIRX�GSRZSUYqIW�E½R�H´EWWISMV�YRI�
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PqKMXMQMXq���PE�RqGIWWEMVI�XVERWMXMSR�qRIVKqXMUYI��PE�TVSXIGXMSR�HI�P´IRZMVSRRIQIRX��PI�
respect des principes démocratiques…

Pour mieux comprendre comment la controverse autour de la GP s’est développée 

et a évolué, notre analyse articulera trois niveaux. Premièrement, l’opposition est 

IRJIVQqI�HERW�YR�TqVMQrXVI�L]TIVPSGEP��GIPYM�HIW�TVSNIXW�IX�GIPYM�HIW�IRUYsXIW�
publiques, ce qui permet aux promoteurs de la circonscrire en stigmatisant sa 

nature « Nimby » (not in my backyard). Deuxièmement, cette stigmatisation 

menace l’identité ou la légitimité des habitants pour se prononcer sur la GP��)R½R��
nous analysons la dimension territoriale de la perception des projets. Dans ce 

GEHVI��RSYW�GLIVGLSRW�k�GSQTVIRHVI�GSQQIRX� PIW�STTSWERXW� W´EYXSHq½RMWWIRX�
et construisent leur légitimité pour intervenir dans la discussion, voire dans les 

HqGMWMSRW��2SXVI�VIGLIVGLI�W´ETTYMI�WYV�XVSMW�GSVTYW������IRXVIXMIRW�QIRqW�EZIG�
PIW� TEVXMIW� TVIRERXIW� �GSQQMWWEMVIW� IRUYsXIYVW�� qPYW�� WGMIRXM½UYIW�� QMPMXERXW� IX�
MRHYWXVMIPW���PI�GSVTYW�HIW�IRUYsXIW�TYFPMUYIW, soit 378 avis analysés et les différents 

HSGYQIRXW�EJJqVIRXW���YR�GSVTYW�QqHME��GIRXVq�EY�HqTEVX�WYV�PE�TVIWWI�PSGEPI�����
articles publiés par le quotidien régional Dernières Nouvelles d’Alsace (DNA) et 46 

articles publiés par un blog du quartier de la Robertsau).

Spécificités des projets de GP dans l’EMS
Jusque dans les années 2000, la géothermie était utilisée pour alimenter des 

VqWIEY\�HI�GLEPIYV�YVFEMRW��RSXEQQIRX�HERW�PI�FEWWMR�TEVMWMIR���WIW�EGXIYVW�qXEMIRX�
souvent locaux et faisaient appel à des prestataires pour la réalisation des projets. 

La GP restait quant à elle expérimentale, la centrale alsacienne de Soultz-sous-

*SVsXW�JEMWERX�½KYVI�HI�WMXI�TMPSXI�TSYV�P´IRWIQFPI�HY�XIVVMXSMVI�VLqRER��'I�WSRX�
les mesures et incitations du plan climat national (2004) puis les lois Grenelle I & II 

�����������UYM�GVqIRX�YRI�VYTXYVI��(´EFSVH��PI�WMXI�HI�7SYPX^�WSYW�*SVsXW�TEWWI�
du stade expérimental à une exploitation industrielle. De plus, en Alsace, dans le 

cadre du Grenelle, la production d’électricité devient plus rentable pour l’industriel 

UYI�PE�TVSHYGXMSR�HI�GLEPIYV��KVlGI�k�P´EHSTXMSR�H´YRI�RSYZIPPI�KVMPPI�HI�XEVMJ�TSYV�
le rachat d’électricité. Ces nouvelles perspectives ont conduit des entreprises à 

élaborer des projets de forage selon une logique propre au code minier (régi 

TEV� P´fXEX��k� P´MRWXEV�HIW�KVSYTIW�TqXVSPMIVW� ��HIQERHIV�YR�TIVQMW�HI�VIGLIVGLI��
MHIRXM½IV�PIW�VIWWSYVGIW�HI�GLEPIYV��TYMW�IRKEKIV�PIW�XVEGXEXMSRW�EZIG�PIW�GSPPIGXMZMXqW�
locales. Telle est la démarche suivie par l’entreprise privée aquitaine Fonroche 

qui est venue concurrencer l’entreprise semi-publique alsacienne Électricité de 

Strasbourg (ÉS) opérant jusqu’alors en quasi-monopole sur la région Alsace.

Incidence sur les projets de l’EMS

Ainsi, dans l’EMS, des projets de nature différente se sont développés. Nous 

distinguons des projets « ancrés » dans le territoire, d’une part, qui sont le 
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fruit d’une longue maturation concertée avec les acteurs locaux, et des projets 

« hors sol », d’autre part, élaborés à la faveur d’avantages économiques et/ou de 

TVSKVEQQEXMSRW�TSPMXMUYIW�REXMSREPIW��MKRSVERX�WSYZIRX�PIW�WTqGM½GMXqW�HY�XIVVMXSMVI�
local (Chavot et al., 2017).

%Y�TVMRXIQTW�������UYEXVI�TVSNIXW�WSRX�WSYQMW�k�IRUYsXI�TYFPMUYI��)4�EY�WIMR�
de l’EMS� �� HIY\�TVSNIXW� H´ÉS sur les communes d’Illkirch-Graffenstaden et de 

1MXXIPLEYWFIVKIR��HIWXMRqW�k�TVSHYMVI�HI�PE�GLEPIYV���IX�HIY\�TVSNIXW�HI�*SRVSGLI��
dans le quartier strasbourgeois de la Robertsau et dans le village d’Eckbolsheim, 

priorisant la production d’électricité6. Toutefois, sur ces quatre projets, un seul 

se fait en concertation avec la commune qui l’héberge, Illkirch-Graffenstaden, 

qui en était demandeuse. La nature et la zone d’implantation des trois autres 

TVSNIXW�WSRX�Hq½RMIW�TEV�P´IRXVITVMWI��P´EMS jouant un rôle de conseil en ce qui 

concerne les questions logistiques (proximité des lignes à haute tension et des 

réseaux de chaleur urbains, questions foncières…)7. Ces trois derniers projets 

sont largement contestés. Le projet d’Illkirch-Graffenstaden est le seul qui sera 

approuvé sans contestation. En ce qui concerne les projets contestés, il existe 

une distance à la fois physique et sociologique, entre les lieux d’implantation 

des projets et les lieux d’utilisation de la chaleur produite. Par exemple, les 

centrales envisagées dans les villages d’Eckbolsheim et de Mittelhausbergen 

sont destinées à alimenter le réseau de chaleur d’un quartier populaire de la 

ville de Strasbourg. De ce fait, les communes ou quartiers hôtes des projets ne 

tirent guère d’avantages immédiats de la présence de la centrale géothermique, 

PIW�LEFMXERXW�PI�WSYPMKRIRX�H´EMPPIYVW�PSVW�HIW�IRUYsXIW�TYFPMUYIW��%MRWM��GI�WIVEMX�
P´MRXqVsX�KqRqVEP�¯�PE�XVERWMXMSR�qRIVKqXMUYI�¯�UYM�MQTSWIVEMX�k�GIVXEMRW�XIVVMXSMVIW�
d’accepter l’implantation d’un projet avec les risques et les nuisances induits. Or, 

IX�G´IWX�TEVEHS\EP��PIW�TVSNIXW�WSRX�PSGEY\��PIW�PMIY\�H´MQTPERXEXMSR�IX�H´IRUYsXI�
également, tandis que les instances décisionnelles demeurent globales, et 

soumises à des orientations gouvernementales par le biais de la préfecture et du 

ministère de l’Environnement.

L’étiquette « Nimby » : réduire l’opposition
La situation hyperlocale des projets de GP semble entrer en contradiction 

EZIG� PE� HMQIRWMSR� WYTVEXIVVMXSVMEPI� H´YRI� GEYWI� H´MRXqVsX� TYFPMG�� PE� XVERWMXMSR�

6 Soulignons que si l’entreprise Fonroche choisit de donner la priorité à la production d’électricité, 

elle ne néglige pas la production de chaleur ce qui permet de conférer une utilité locale au projet et 

d’optimiser le retour sur investissement. L’entreprise insiste d’ailleurs sur ce point dans les dossiers 

XVERWQMW� k� PE� TVqJIGXYVI� IR� ZYI� HIW� IRUYsXIW� TYFPMUYIW�� 'IW� HSWWMIVW� WSRX� GSRWYPXEFPIW� WYV� PI�
WMXI�HI�PE�TVqJIGXYVI���LXXT���[[[�FEW�VLMR�KSYZ�JV�4SPMXMUYIW�TYFPMUYIW�)RZMVSRRIQIRX�TVIZIRXMSR�
des-risques-naturels-et-technologiques/Geothermie/Geothermie-Haute-temperature/Haute-

temperature (consulté le 21/03/2018).
7 Entretiens avec des représentants de la Direction de l’environnement et des services publics 

urbains de l’EMS, les 2 et 9 mai 2017.
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énergétique. En effet, en contestant des projets concrets, les habitants sont 

amenés à défendre un territoire proche. Cette situation paradoxale donne lieu, 

chez certains promoteurs (industriels, administrations territoriales, politiques), 

k� YRI� PIGXYVI� WYTIV½GMIPPI� HI� PE� GSRXVSZIVWI�� 7IPSR� IY\�� PI� VqWMHIRX� WIVEMX�
incapable de participer pleinement à la vie publique locale et inadapté aux jeux 

IX�IRNIY\�H´YRI�HMWGYWWMSR�TYFPMUYI�TIVQIXXERX�PE�Hq½RMXMSR�H´YR�MRXqVsX�KqRqVEP��
en l’occurrence, la transition énergétique et la lutte contre le dérèglement 

climatique. L’opposition serait donc une expression du syndrome « Nimby »8��

« [Or, le] terme Nimby désigne la résistance d’acteurs locaux face au projet d’implantation d’une 

infrastructure […] soupçonnée, à tort ou à raison, de nuisances ou de risques pour ses riverains. 

7E�WMKRM½GEXMSR�IWX�TSYV�P´IWWIRXMIP�TqNSVEXMZI�IX�HqWMKRI�YRI�QERMJIWXEXMSR�H´qKSxWQI�HI�GMXS]IRW�
UYM�SYFPMIRX�P´MRXqVsX�KqRqVEP�TSYV�VIJYWIV�EY�RSQ�HI�PIYVW�MRXqVsXW�TVSTVIW�YRI�MQTPERXEXMSR�
FqRq½UYI�TSYV�PE�GSPPIGXMZMXq�¨��&qLEV��7MQSYPMR�������

Bien que le terme Nimby�IR�PYM�QsQI�RI�WSMX�TEW�WSYZIRX�IQTPS]q��PIW�I\TPMGEXMSRW�
des promoteurs des projets sont imprégnées de ce rapport entre défense du 

PSGEP�IX�VIRMIQIRX�HY�§�FMIR�GSPPIGXMJ�¨��%MRWM�� NYWXM½ERX�PE�WMKREXYVI�HIW�EVVsXqW�
préfectoraux autorisant l’ouverture des travaux miniers à Illkirch-Graffenstaden 

et à Eckbolsheim, le Secrétaire général de la préfecture met en garde les 

MRHMZMHYW�TEV�XVST�qKSxWXIW���§�?-PA�W´EKMX�HI�TVIRHVI�IR�GSQTXI�P´MRXqVsX�KqRqVEP�
IX�RSR�GI�UYI�GLEGYR�WSYLEMXI�TSYV�WSM�� 0́ MRXqVsX�KqRqVEP�IR�IJJIX��R´IWX�TEW�PE�
WSQQI�H´MRXqVsXW�TEVXMGYPMIVW��?©A�0IW�EZMW�W´I\TVMQIRX�EPSVW�WSYZIRX�HI�QERMrVI�
véhémente, parfois irrationnelle9 ». Les riverains, enfermés dans la défense de 

PIYV� XIVVMXSMVI� PSGEP�� ZSMIRX� EMRWM� PIYV� PqKMXMQMXq� HMWUYEPM½qI� GEV� MPW� RI� WEYVEMIRX�
TEW� VIGSRREwXVI� PE�HMQIRWMSR�FqRq½UYI�HIW�TVSNIXW�� 0IW�Nimby seraient donc 

déviants par rapport à la norme du « bien penser » la transition énergétique. De 

TPYW��MPW�GqHIVEMIRX�k�PE�TIYV��GI�UYM�IQTsGLIVEMX�XSYXI�EREP]WI�VEXMSRRIPPI�HI�PE�
situation, comme le souligne par exemple, une journaliste des Dernières Nouvelles 
d’Alsace (dna)10���§�?.A´EM�SFWIVZq�?©A�UYI�PE�TIYV�TVMRGMTEPI��QI�WIQFPI�X�MP��qXEMX�
de voir leur maison perdre un peu de valeur. C’est toujours la peur qu’il arrive 

UYIPUYI�GLSWI��'´IWX�YR�Vq¾I\I�KPSFEP�EYNSYVH´LYM�TEVXSYX�HERW�PE�WSGMqXq���PIW�
gens ont peur de tas de choses ». Or, s’il est possible d’expliquer les origines 

HI� PE� GSRXVSZIVWI�TEV� PE�HqJIRWI�¯� PqKMXMQI�¯�H´MRXqVsXW�TEVXMGYPMIVW�� JSVGI�IWX�
de constater que l’opposition à la géothermie dépasse la simple réaction face à 

P´MRXVYWMSR�H´YR�TVSNIX�QIREpERX�HERW�WSR�§�NEVHMR�̈ ��0E��HMWUYEPM½GEXMSR�k�XVEZIVW�
l’étiquette Nimby�RI�VIGSYZVI�TEW�P´IRWIQFPI�HIW�QSXMZEXMSRW�HI�P´STTSWMXMSR���
il s’agit ici de défendre un mode de vie, un attachement à une économie et à 

une écologie locales, un investissement affectif, économique, philosophique dans 

YR�XIVVMXSMVI��GSQQI�PI�QSRXVI� PE� PIGXYVI�HIW�EZMW�HqTSWqW� PSVW�HIW�IRUYsXIW�
publiques.

8� -P� W´EKMX� H´YR� QSHI� HI� HMWUYEPM½GEXMSR� XVrW� GSYVERX� HI� P´STTSWMXMSR� HERW� PI� GEHVI� HIW� TVSNIXW�
énergétiques, voir Pierre Batellier (2015).

9 Christian Riguet, Secrétaire de la préfecture du Bas-Rhin, le 15/10/2015, 12e assemblée plénière du 

SPPPI (Secrétariat permanent pour la prévention des pollutions et des risques industriels).
10 Journaliste du quotidien dna interviewée le 15/12/2016.
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Lieux de controverse
L’opposition aux projets de GP dans l’EMS ne constitue pas un front uni. En effet, 

les critiques qui voient le jour à l’est de Strasbourg, au sein du quartier résidentiel 

aisé de la Robertsau, et les actions des villages de l’ouest de l’Eurométropole ne 

sont similaires, ni dans leur forme, ni dans leur argumentation. Dans le premier cas, 

P´STTSWMXMSR�IWX�PI�JEMX�H´YR�GSPPIGXMJ�H´EWWSGMEXMSRW�HI�VMZIVEMRW���HERW�P´EYXVI��GI�WSRX�
tantôt des groupes d’élus tantôt des habitants qui tentent de faire valoir leurs droits. 

Chacun intervient dans la controverse en fonction des mondes sociaux auxquels il 

ETTEVXMIRX�IX�WYMZERX�PIW�MRXqVsXW�UY´MP�HqJIRH��+EVVIX]��������-P�W´EKMX�H´MRWXEYVIV�YR�
contrôle raisonné des risques dans la zone industrielle du Port aux Pétroles pour 

les habitants de la Robertsau, alors que pour les élus des communes de l’ouest de 

l’EMS,�P´EGGIRX�IWX�TSVXq�WYV�PE�QEwXVMWI�HIW�EQqREKIQIRXW�YVFEMRW��TEV�I\IQTPI��
0IW�QMPMXERXW�Hq½RMWWIRX�YR�IRWIQFPI�HI�TVSFPrQIW��HMZIVWIQIRX�LMqVEVGLMWqW��7SRX�
ainsi dénoncés les mauvais choix pour les sites d’implantation ou encore l’absence 

de contreparties pour la commune hôte, la jeunesse de la GP et les risques 

potentiellement induits par les projets. Toutefois, les arguments qui apparaissent 

dans l’espace public et la couverture médiatique du sujet amènent ces différents 

groupes à partager leurs connaissances des projets. Le cas de la Robertsau est 

particulier dans le cadre de l’opposition à la GP dans l’EMS. En effet, l’exercice d’un 

principe de publicité s’y produit à partir des associations de riverains. Il est crucial 

TSYV�GIW�KVSYTIW�HI�JEMVI�GSRREwXVI�PIYV�GVMXMUYI�IX�HI�W´EPPMIV�k�H´EYXVIW�EGXIYVW��
associatifs ou non. En ce sens, ils se regroupent en collectif, ce qui permet une 

mobilisation d’ampleur et un partage d’expérience et/ou d’expertise, en exerçant 

la pratique interne d’une discussion critique et argumentée. Émergent alors des 

espaces publics oppositionnels (Negt, 1972), à la fois partiels et autonomes vis-à-vis 

des structures administratives locales et de l’État.

Les associations de riverains : mobiliser les habitants 
et les politiques contre la GP

0E� GSRXIWXEXMSR� ETTEVEwX� PSVWUYI� *SRVSGLI� IRZMWEKI� H´MQTPERXIV� YR� WMXI� HI�GP 

visant la cogénération de chaleur et d’électricité à proximité du quartier résidentiel 

HI�PE�6SFIVXWEY��0́%WWSGMEXMSR�HI�HqJIRWI�HIW�MRXqVsXW�HI�PE�6SFIVXWEY��%HMV�IWX�
alors le fer de lance de la controverse. Située politiquement au centre-gauche, cette 

EWWSGMEXMSR�IWX� XVrW�EGXMZI��)R������IPPI�XVEZEMPPI�WYV�HIY\�HSWWMIVW� ��IPPI�HqTSWI�
des recours contre le Plan de prévention des risques technologiques (PPRT) du 

TEVG�MRHYWXVMIP�HY�4SVX�EY\�4qXVSPIW�EHSTXq�IR������IX�®YZVI�k�PE�Hq½RMXMSR�HY�
Plan local d’urbanisme. Par ailleurs, l’association pratique la démocratie locale à 

P´qGLIPPI�H´YR�UYEVXMIV�IX�GSQTXI�WYV�PIW�GSRREMWWERGIW�HIW�VMZIVEMRW���§�2SYW�IR�
arrivons à mesurer la considérable réserve de connaissances que de si nombreux 
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habitants du quartier ont su engranger au sujet de leur quartier ainsi que l’acuité et 

la justesse des propositions qu’ils émettent11 ».

L’Adir tisse de nombreux liens avec d’autres associations ou organisations. Elle 

représente un acteur central de la contestation de la GP KVlGI�k� PE� JSVGI�H´YR�
réseau étendu. Elle s’est intéressée à la géothermie via ses contacts réguliers avec les 

militants allemands de l’initiative citoyenne (Bürgerinitiative) pour l’environnement 

de Kehl en Allemagne. Ces derniers s’opposent depuis le début des années 2010 

à un projet de centrale géothermique, la contestation portant essentiellement 

sur les risques induits. L’Adir publie un premier article de sensibilisation dans sa 

lettre d’information en juin 2014 (Écho de la Robertsau, no 253) suivi d’un dossier 

k� GLEVKI� IR� WITXIQFVI� HI� PE� QsQI� ERRqI� �fGLS de la Robertsau, no 254). 

L’association s’approprie d’autant plus rapidement cette question que ce projet 

HSMX�sXVI�MQTPERXq�WYV�PI�WMXI�ZSMWMR�HY�4SVX�EY\�4qXVSPIW��GPEWWq�7IZIWS��S��WSRX�
stockées plusieurs centaines de milliers de m3 de produits pétroliers et chimiques. 

Il est possible d’émettre l’hypothèse que ce projet de GP au Port aux Pétroles 

constituait une double menace pour l’identité sociale de l’Adir (Wynne, 1992). Tout 

d’abord, il va à l’encontre de l’engagement de l’Adir dans des actions cherchant à 

réduire des risques susceptibles d’affecter le quartier et nie l’investissement de ses 

QIQFVIW�PSVW�HI�PE�Hq½RMXMSR�HY�PPRT. Ensuite, le fait que ce projet n’ait pas été 

discuté localement heurte les principes démocratiques de l’association.

Rapidement, l’Adir est rejointe par deux autres associations pour former un 

collectif12. Dans l’objectif de mobiliser les riverains, ce dernier utilise diverses 

stratégies de visibilisation. Une « pratique sociale réglée par des normes et 

susceptible de se muer en exigence politique autour de laquelle des acteurs 

MRHMZMHYIPW� IX� GSPPIGXMJW� IRXVIRX� IR� GSRJVSRXEXMSR� ¨� �:SMVSP�� ����� �� ��� IWX� EMRWM�
sciemment mise en œuvre. Le collectif s’appuie sur des médias locaux comme 

le Blog de la Robertsau, très actif lors de la controverse, et qui, outre ses propres 

analyses, relaye les informations et revendications des associations. De leur côté, 

les opposants multiplient les tribunes et courriers adressés aux médias locaux, 

notamment aux dna. De fait, parmi les quatre projets de l’EMS celui de la Robertsau 

E�FqRq½GMq�HI� PE�TPYW� MRXIRWI�GSYZIVXYVI�TEV� PIW�dna durant la période de l’EP 

�'LEZSX��1EWWIVER��7IVVERS������F��7IGSRH�IRNIY�HI�PE�WXVEXqKMI�HI�ZMWMFMPMWEXMSR���
il s’agit d’amener les acteurs politiques à prendre position sur la question avant 

UYI� PIW�IRUYsXIW�TYFPMUYIW�RI�WSMIRX�VqEPMWqIW��WSMX�EZERX�EZVMP�������0I�GSPPIGXMJ�
TVS½XI�EPSVW�HY�GEPIRHVMIV�qPIGXSVEP�TSYV�WSQQIV��IR�QEVW�������P´IRWIQFPI�HIW�
candidats aux élections cantonales du secteur de la Robertsau de se prononcer 

publiquement. Un consensus contre le projet se dégage et, peu après, la ville de 

7XVEWFSYVK�ERRSRGI�IPPI�EYWWM�WSR�STTSWMXMSR���PI�QEMVI�HqGPEVI�EPSVW�UY´MP�VIJYWIVE�
d’acheter la chaleur produite au Port aux Pétroles.

11 Propos du président de l’Adir utilisés comme leitmotiv�WYV�PI�FPSK�HI�P´EWWSGMEXMSR��:SMV�TEV�I\IQTPI���
LXXT���[[[�EHMVSFIVXWEY�JV�GSRXEGX���GSRWYPXq�PI������������

12� 3YXVI�P´%HMV��PI�GSPPIGXMJ�VIKVSYTI�P´%WWSGMEXMSR�HI�HqJIRWI�HIW�MRXqVsXW�HIW�UYEVXMIVW�GIRXVI�IWX�HI�
Strasbourg (Adiq) et l’Association pour la sauvegarde de l’environnement de la Robertsau (Asser).



62 définir les identités militantes

P. Chavot, A. Masseran, Y. Serrano, C. Bodin, C. Heimlich, J. Zougrana 

Construire une expertise des projets industriels

L’une des forces des associations est de pouvoir compter sur les expertises issues 

de ses militants. L’Adir s’appuie sur le travail mené par son vice-président, un 

ingénieur à la retraite dont les connaissances techniques permettent de mobiliser 

HIW�WSYVGIW�WGMIRXM½UYIW��(ERW�PI�HSWWMIV�k�GLEVKI�TEVY�HERW�L’Écho de la Robertsau 

en septembre 2014, dont il est l’auteur, il fonde sa critique sur une analyse 

technique du projet de Fonroche. Il présente d’abord un inventaire des risques 

induits par les forages géothermiques et l’exploitation de la chaleur du sous-sol13���
sismicité, remontée de radon, accumulation d’éléments radioactifs en surface, 

TSPPYXMSR�TSWWMFPI�HI�PE�RETTI�TLVqEXMUYI�½KYVIRX�EY�XEFPIEY��7YVXSYX��MP�HqRSRGI�
PIW�VMWUYIW�PMqW�k�P´YXMPMWEXMSR�H´YR�KE^�LEYXIQIRX�MR¾EQQEFPI�̄ �ZSMVI�I\TPSWMJ�̄ �HERW�
l’échangeur de chaleur destiné à la production d’électricité. La démonstration de 

P´MQTSWWMFMPMXq�H´YRI�QEwXVMWI�XSXEPI�HIW�VMWUYIW�TEVJEMX�P´EREP]WI���PIW�TVqGqHIRXW�HIW�
WqMWQIW�WYVZIRYW�k�7SYPX^�WSYW�*SVsXW��k�&lPI�IX�k�0ERHEY��SY�H´EYXVIW� MRGMHIRXW�
ayant conduit à des déformations des sols constituent autant de preuves de la 

dangerosité de la GP. La mise en cause de la fragilité de l’entreprise Fonroche, qui 

n’aurait aucune expérience dans le domaine, clôt l’article. Celle-ci n’aurait pas pour 

intention d’œuvrer à la transition énergétique, mais bien plutôt de s’enrichir via la 

production d’électricité et la collecte de subventions européennes.

)R� HqTEWWERX� P´STTSWMXMSR� W]QTXSQEXMUYI� H´YR� VINIX� qKSxWXI�� IR� VqUYMWMXMSRRERX�
HIW�qPqQIRXW� WGMIRXM½UYIW��qGSRSQMUYIW�IX�IRZMVSRRIQIRXEY\�� GI�TSVXI�TEVSPI�
de l’Adir se donne une légitimité de contre-expert qui est perçue favorablement 

par les riverains et par certains journalistes de la presse locale. Dans un article du 

quotidien dna��YR� NSYVREPMWXI�EJ½VQI� ��§4EV� WSR�IRKEKIQIRX�EWWSGMEXMJ�� ?MPA�IWX� PI�
“citoyen expert” qui a contribué à faire reculer les pouvoirs publics à la Robertsau. 

[…] La vivacité de ses propos, la rigueur de son argumentation, son aversion pour 

les experts dogmatiques lui valent les applaudissements nourris de la salle » (dna, 

������������0I�VIWTSRWEFPI�HY�&PSK�HI�PE�6SFIVXWEY�WSYPMKRI��UYERX�k�PYM���§�.I�QI�
suis renseigné. Il se trouve [qu’il] est un expert des travaux industriels14 ».

Investir l’arène de l’enquête publique

&qRq½GMERX� HI� PE� PqKMXMQMXq� XIGLRMUYI�� PIW� QMPMXERXW� HY� GSPPIGXMJ� H´EWWSGMEXMSRW�
GSRXVMFYIRX�k�GSRZEMRGVI�PIW�VMZIVEMRW�HI�WI�QSFMPMWIV�HYVERX�P´IRUYsXI�TYFPMUYI��
Plus généralement, les textes produits à la Robertsau ouvrent une brèche dans le 

GSRWIRWYW�EYXSYV�HI�TVSNIXW�§�FqRq½UYIW�TSYV�PE�XVERWMXMSR�qRIVKqXMUYI�¨��4SYV�
les résidents de la Robertsau, ces militants peuvent incarner le « parler vrai » et le 

§�TEVPIV�NYWXI�¨��'LEVEYHIEY��������-PW�HqJIRHIRX�PIW�MRXqVsXW�HIW�VqWMHIRXW�HI�PE�

13 L’article est intitulé « Séismes à la Robertsau » et l’argument est détaillé sur 4 pages. Journal 

EGGIWWMFPI�WYV�PI�WMXI�HI�P´%HMV���LXXT���[[[�EHMVSFIVXWEY�JV�IGLS���GSRWYPXq�PI������������
14 Journaliste du Blog de la Robertsau, interviewé le 26/04/2017.
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6SFIVXWEY��PIYV�WMRGqVMXq�RI�TIYX�sXVI�VIQMWI�IR�GEYWI�IX�GIVXEMRW�HIW�EVKYQIRXW�
UY´MPW�HqZIPSTTIRX�YXMPMWIRX�HIW�JEMXW�SY�HIW�HSRRqIW�WGMIRXM½UYIW��PI�NYWXI�

'LEUYI�EWWSGMEXMSR�HY�GSPPIGXMJ�E�VqHMKq�YR�EZMW�HIWXMRq�k�P´IRUYsXI�TYFPMUYI�UYM�
circule largement auprès de ses membres. L’avis déposé par l’Adir, très technique, 

prend quant à lui la forme d’une contradiction des éléments constituant la demande 

d’autorisation de travaux de la société Fonroche15. L’association dénonce ainsi une 

entreprise qui méconnaitrait le territoire en ignorant les axes de discussion du 

PPRT, et notamment les recours portés par l’association demandant l’interdiction 

de tout nouveau projet industriel sur la zone du Port aux Pétroles. S’appuyant 

sur le rapport GeORG16, l’association soupçonne Fonroche de méconnaitre les 

caractéristiques du sous-sol, l’existence d’un réseau de fractures intéressant n’étant 

pas démontrée pour la zone du Port aux Pétroles. L’Adir conclut en soulignant 

que « l’absence d’information préalable des citoyens pour la mise en œuvre d’une 

technique non mature est une raison majeure d’avis défavorable à ce projet ». Cet 

avis constituera une feuille de route pour les résidents. En effet, l’un des arguments 

souvent présentés dans les avis citoyens déposés lors de l’EP se rapporte au risque 

d’incident industriel dans la zone du Port aux Pétroles17.

Quelles leçons tirer de cet épisode où le collectif des associations de riverains 

et leurs militants jouent un rôle central ? La critique de l’Adir s’est d’abord 

centrée sur les risques et nuisances liés au projet, ce qui pourrait, à première 

vue, conforter l’hypothèse du syndrome Nimby. Cependant, force est de constater 

que les arguments sont souvent plus riches et multidimensionnels que ne le laisse 

penser cette première interprétation. Le projet est contesté en raison du caractère 

IRGSVI�MRGIVXEMR�GSRGIVRERX�PE�QEwXVMWI�HIW�XIGLRMUYIW�HI�PE�GP par Fonroche, des 

faiblesses du dossier et du manque de prise en compte du territoire vécu. D’ailleurs 

HERW�WIW�GSRGPYWMSRW��PI�GSQQMWWEMVI�IRUYsXIYV�VIXMIRX�UYI�P´STqVEXIYV�R´E�TEW�qXq�
IR�QIWYVI�H´ETTSVXIV�HIW�qPqQIRXW�H´MRJSVQEXMSR� WYJ½WERXW�TSYV�GSRZEMRGVI� PE�
population de l’absence de danger. Il en appelle donc à l’application du principe de 

précaution et émet un avis défavorable sur le projet. Fonroche retire sa demande 

sans que la préfecture n’ait à se prononcer. Ensuite, alors que la rhétorique du 

nimbyisme�IRJIVQI�PIW�STTSWERXW�HERW�PIYV�MRHMZMHYEPMXq�qKSxWXI�� P´EVKYQIRXEXMSR�
porte beaucoup moins sur la défense des biens et acquis des individus que sur la 

TVqWIVZEXMSR�HIW�MRXqVsXW�H´YRI�GSQQYREYXq�

15� 0́EZMW� IWX� VITVSHYMX� HERW� WSR� MRXqKVEPMXq� WYV� LXXT���[[[�EHMVSFIVXWEY�JV���������� �GSRWYPXq� PI�
20/03/2018).

16 GeORG est un projet Interreg (2008/12) porté par le Bureau de recherches géologiques et 

minières (BRGM) destiné à explorer le potentiel géologique profond du Fossé rhénan supérieur. 

4SYV� TPYW� HI� HqXEMPW� ZSMV� �� LXXT���[[[�KISTSXIR^MEPI�SVK�LSQI�MRHI\CLXQP#PERK!�� �GSRWYPXq� PI�
22/03/2018).

17 Le risque d’explosion est le risque le plus souvent évoqué lors de l’EP� HI� PE� 6SFIVXWEY� �� ���
occurrences contre 41 occurrences pour la sismicité induite et 37 pour la pollution de la nappe 

phréatique. Par comparaison, il s’agit d’un risque rarement mentionné lors des autres EP menées 

en 2015.
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Oppositions communales aux projets de GP

L’analyse critique de la GP portée initialement par l’Adir essaime via le web et 

les contacts pour enrichir l’argumentaire des opposants à d’autres projets de 

GP au sein de l’EMS. Elle sert de point de référence pour toutes les discussions 

techniques du projet. Ainsi, à l’ouest de Strasbourg, les projets situés à deux 

kilomètres l’un de l’autre, dans les villages d’Eckbolsheim et de Mittelhausbergen 

sont contestés. La commune d’Oberhausbergen, localisée entre ces deux projets, 

QEMW�RSR� MQTPMUYqI�HERW� PIW�IRUYsXIW�TYFPMUYIW�� W´STTSWI�via son maire et ses 

GSRWIMPW�HI�UYEVXMIV�k�P´MQTPERXEXMSR�HIW�WMXIW��ª�)GOFSPWLIMQ�QsQI��PE�QEMVMI�IX�
le conseil municipal contestent le projet. En revanche, à Mittelhausbergen, ce sont 

les citoyens qui résistent à l’implantation. Soulignons qu’il s’agit de trois petites 

communes de l’EMS – 1 800 habitants pour la plus petite et 6 700 pour la plus 

grande – dont la population a presque doublé ces vingt dernières années du fait 

de la forte attractivité de l’EMS. Elles sont en quelque sorte embarquées dans 

les développements de l’EMS sans que leur avis ne compte beaucoup dans la 

gouvernance locale (Bodin et al���k�TEVEwXVI�

Outre la mobilisation des critiques concernant les risques et le statut des industriels 

impliqués dans le projet, les communes développent un argumentaire propre fondé 

WYV�YRI�TVSJSRHI�GSRREMWWERGI�HY�XIVVMXSMVI�PSGEP�EMRWM�UYI�WYV�YRI�QEwXVMWI�HIW�
aspects technologiques et économiques des projets. La critique s’articule autour 

HI�UYEXVI�E\IW� �� PE�HqJIRWI�HI�PE�WSYZIVEMRIXq�HI�PE�GSQQYRI�JEGI�k�YR�TVSNIX�
MQTSWq���PE�ZEPSVMWEXMSR�HIW�MRXqVsXW�XIVVMXSVMEY\�PMqW�k�PE�WMXYEXMSR�HI�PE�GSQQYRI�EY�
sein de l’EMS��TEV�I\IQTPI��PI�TPER�PSGEP�H´YVFERMWQI���PE�HqRSRGMEXMSR�HIW�HqVMZIW�
qGSRSQMUYIW�HIW�TVSNIXW���P´qZSGEXMSR�HIW�VMWUYIW�WERMXEMVIW��GSQQI�TEV�I\IQTPI�
la légionellose.

Les élus exercent un leadership conforté par leur légitimité acquise à travers le 

suffrage universel. Les habitants leur reconnaissent dès lors l’autorité nécessaire 

TSYV�HqJIRHVI�P´MRXqVsX�GSPPIGXMJ��ZSMVI�TSYV�ETTIPIV�PIYVW�GMXS]IRW�k�PE�QSFMPMWEXMSR��
La critique portée par ces élus dénonce des projets négligeant les différentes 

dimensions du territoire vécu, c’est-à-dire investi par l’activité sociale, économique 

et culturelle de la commune. Dans le cas d’Oberhausbergen, la localisation des 

deux projets qui jouxtent le ban communal est contestée. L’argumentaire 

déployé par le conseil municipal dans la délibération transmise aux commissaires 

IRUYsXIYVW�RI�TIYX�GITIRHERX�TEW�sXVI�EWWMQMPq�k�YRI�VIZIRHMGEXMSR�HI�X]TI�§�TEW�
près-de-ma-commune ». La démonstration se veut technique et documentée. 

Par exemple, selon le conseil municipal les deux forages « n’ont à l’évidence pas 

privilégié la proximité avec le tracé des failles du fossé d’effondrement rhénan [et] 

n’ont pas davantage privilégié la proximité avec les ensembles d’habitat collectif 

HIW�UYEVXMIVW�WXVEWFSYVKISMW�UYM�TSYVVEMIRX�FqRq½GMIV�HI�GI�RSYZIEY�QSHI�HI�
chauffage urbain »18. En outre, les lieux d’implantation des projets ont été choisis 

18 Délibération du conseil municipal d’Oberhausbergen du 20/05/2015, p. 5.
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sans tenir compte des projets d’urbanisme que la commune compte développer 

dans le cadre du prochain plan local d’urbanisme. Tout se passe donc comme si la 

commune devait s’adapter à la venue de nouveaux acteurs industriels. De plus, la 

commune souligne que ces projets lui sont imposés en l’absence d’une « politique 

globale de l’énergie » au niveau de l’EMS��)PPI�HIQERHI�HERW�PE�QsQI�HqPMFqVEXMSR�
k�GI�UYI�P´)YVSQqXVSTSPI�qPEFSVI���§�YR�WGLqQE�HMVIGXIYV�k�QS]IR�IX�PSRK�XIVQIW�
de production et de distribution d’énergie […], en cohérence avec les orientations 

d’urbanisme et d’aménagement, et de protection de l’environnement du plan local 

d’urbanisme métropolitain » (ibid�� ������)PPI�IR�ETTIPPI�qKEPIQIRX�k� P´ETTPMGEXMSR�
du principe de précaution au vu des risques auxquels les habitants pourraient 

se trouver exposés et des trop nombreuses lacunes présentes dans les dossiers 

des industriels. Par exemple, concernant les effets cumulés de deux opérations de 

JSVEKIW���§�?(AMZIVWIW�UYIWXMSRW�VIWXIRX�EMRWM�WERW�VqTSRWI���PIW�IJJIXW�WMWQMUYIW�HIW�
2 forages proches sont-ils susceptibles de se cumuler engendrant ainsi des effets 

HI�TPYW�KVERHI�EQTPIYV�WYV�PI�QsQI�XIVVMXSMVI�#�9RI�MRWXEPPEXMSR�WSYW�I\TPSMXEXMSR�
pourrait-elle “siphonner” le réservoir souterrain exploité par l’autre ? » (ibid������

Forte de cette argumentation technique et territoriale, l’équipe municipale 

incite fortement les habitants à se mobiliser notamment au travers les réunions 

organisées par les conseils de quartier. Le combat contre l’implantation des projets 

de géothermie devient l’affaire de tous. D’ailleurs, lors des EP, les Oberhausbergeois 

déposent à eux seuls plus d’avis que les habitants des deux communes directement 

concernées par les projets, Eckbolsheim et Mittelhausbergen (Figure 1). Ce 

glissement des préoccupations vers des thématiques territoriales, assez classique 

IR�WMXYEXMSR�HI�GSRXVSZIVWI��ETTEVEwX�HERW�PIW�GSRXVMFYXMSRW�EY\�IRUYsXIW�TYFPMUYIW�

Figure 1. 4EVXMGMTEXMSR�EY\�IRUYsXIW�TYFPMUYIW�H´)GOFSPWLIMQ�IX�HI�1MXXIPLEYWFIVKIR�IR�EZVMP�QEM������
WIPSR�PIW�PMIY\�HI�VqWMHIRGI��)RUYsXI�)GOFSPWLIMQ��R�!������IRUYsXI�1MXXIPLEYWIFIVKIR��R�!����� 

�)GOFS�!�)GOFSPWLIMQ���1MXXIP��!�1MXXIPLEYWFIVKIR���3FIV��!�3FIVLEYWFIVKIR���7XVEWFK��!�7XVEWFSYVK
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L’opposition de la commune d’Eckbolsheim au projet est, quant à elle, 

conditionnelle. Dans sa délibération sur le projet de géothermie, elle souligne 

qu’elle « ne s’est pas déclarée candidate pour accueillir un projet de géothermie 

profonde », et « a découvert le projet dans la presse » mais « qu’elle souhaite 

W´MRWGVMVI� HERW� YRI� HqQEVGLI� GSRWXVYGXMZI� ?©A� E½R� H´EVVsXIV� YRI� TSWMXMSR� PE�
TPYW�SFNIGXMZI�TSWWMFPI��HERW�P´MRXqVsX�HI�WIW�LEFMXERXW��qPSMKRqI�HI�XSYXI�TSWMXMSR�
de principe, médiatique ou électoraliste »19. Le conseil municipal prend acte du 

fait qu’il s’agit d’une technologie risquée. Selon lui, l’entreprise devrait offrir des 

KEVERXMIW�VIRJSVGqIW�IR�GI�UYM�GSRGIVRI�PE�QEwXVMWI�HIW�VMWUYIW�IX�P´MRHIQRMWEXMSR�
des habitants en cas de problème. Se déclarant intéressé par le principe de la 

KqSXLIVQMI�� PI�GSRWIMP�QYRMGMTEP�WSYPMKRI�UY´MP�IWX�HMJ½GMPI�TSYV�YRI�TSTYPEXMSR�
d’accepter un projet susceptible d’engendrer des risques sans en tirer des 

FqRq½GIW�IR�VIXSYV��%MRWM��PE�GSQQYRI�EXXIRH�HIW�EZERXEKIW�k�PE�JSMW�HI�PE�TEVX�
de l’industriel et de l’EMS. Toutefois, il n’y a pas d’appel à la mobilisation et seule 

une douzaine de résidents du village s’impliquent dans l’EP (contre 90 habitants 

du village voisin). Tout se passe comme si le débat était pris en charge par les élus, 

GSRWMHqVqW�GSQQI�qXERX�WIYPW�k�QsQI�HI�HqJIRHVI�PIW�MRXqVsXW�HI�PE�GSQQYRI��
Ces élus se donnent alors une identité de militants.

Conclusion
-R�½RI, l’étiquette Nimby correspond-elle à une réalité de terrain ? En d’autres 

termes, est-elle légitime ? Est-elle acceptable pour les habitants ? Nous l’avons 

vu, riverains, associations et élus investissent et se réapproprient des arènes 

(les médias, le web, les conseils de quartier, les EP) pour faire d’une opposition 

TVqWYQqI� qKSxWXI� YRI� GEYWI� GSPPIGXMZI�� -PW� RI� WI� PEMWWIRX� TEW� IRJIVQIV� HERW�
l’individualisme qui les discréditerait et les expulserait hors de la sphère publique. 

)R�GI�WIRW�� MPW� JSRHIRX� PIYV� PqKMXMQMXq�WYV�HIW�qPqQIRXW�WGMIRXM½UYIW��TSPMXMUYIW��
environnementaux, économiques, bref sur des problématiques globales qui sont 

ici ramenées très concrètement à un territoire local et vécu. Ainsi, c’est en alliant 

les deux dimensions d’une expertise technique à une expertise territoriale 

que les associations et les collectifs d’opposants trouvent une crédibilité auprès 

des habitants, propice à la naissance d’une mobilisation sociale. Puis, cette 

mobilisation étendue mais néanmoins localisée à un territoire est susceptible de 

peser sur les choix et décisions des industriels – comme à la Roberstau –, des 

GSQQMWWEMVIW�IRUYsXIYVW��HI�PE�TVqJIGXYVI�̄ �GSQQI�k�1MXXIPLEYWFIVKIR�̄ �IX�HIW�
élus, potentiellement menacés dans le contexte des élections cantonales. Dans 

GI�HIVRMIV�GEW�HI�½KYVI��PIW�qPYW�HI�P´EMS�SRX�EMRWM�qXq�GSRXVEMRXW�HI�GPEVM½IV�PIYV�
position face aux projets de GP.

19 Délibération du conseil municipal d’Eckbolsheim du 11/05/2015, p. 2.
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0IW�KVSYTIW�HI�GSRXIWXEXMSR�SRX�WYMZM�HIW�qZSPYXMSRW�HMJJqVIRXIW��ª�PE�6SFIVXWEY��
le projet de GP a été abandonné, le collectif a donc remporté une victoire. 

8SYXIJSMW��GIX�qTMWSHI�HI�GSRXVSZIVWI�E�VIRJSVGq��ZSMVI�QsQI�JSYVRMX��YR�WSGPI�
EY�XVEZEMP�IX�Vq¾I\MSRW�WYV�PE�HqQSGVEXMI�PSGEPI�UYM�IWX�QIRq�HERW�GI�UYEVXMIV20. 

Les élus d’Eckbolsheim, quant à eux, sont parvenus à faire accepter leurs 

conditions. En retour, Fonroche a gagné en légitimité. C’est donc un dialogue qui 

s’est instauré, l’entreprise étant, MR�½RI, contrainte à entendre les arguments des 

LEFMXERXW��)R½R��k�3FIVLEYWFIVKIR�� PE� PYXXI�IWX� PSMR�H´sXVI� XIVQMRqI��TYMWUY´YR�
recours contre le décret d’autorisation des travaux a été déposé au tribunal 

administratif. L’entreprise tout comme le conseil municipal campent sur leurs 

positions.

Le devenir de ces controverses démontre qu’il n’y a ni argumentaire type, ni 

unité dans la perception de la GP. Les mondes sociaux dans lesquels les acteurs 

TYMWIRX� PIYVW� VqJqVIRGIW� WSRX� QYPXMTPIW� IX� PIW� GSRXVSZIVWIW� RI� TIYZIRX� sXVI�
VqHYMXIW�k�YRI�I\TPMGEXMSR�WXERHEVH��)R½R��PSMR�HI�P´qXMUYIXXI�Nimby simpliste et 

QqTVMWERXI�� PIW�STTSWERXW�WIQFPIRX�WSYZIRX�sXVI�IR�HIQERHI�HI�HqQSGVEXMI��
Ils désirent prendre part aux décisions concernant les territoires, l’investissement 

massif des EP en est une preuve. De fait, la critique, l’opposition, le rejet de ces 

projets « hors sol » (Chavot et al., 2017), venus de l’extérieur et ignorant des 

territoires vécus, est souvent, pour les citoyens engagés dans la controverse, une 

question proprement politique. Il s’agit non seulement de préserver un territoire, 

mais également de peser sur le futur de ce territoire, sur son évolution souhaitée. 

Nimby�IX�½IV�HI�P´sXVI�#
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